
A bas abébarre ! 
par une équipe' du lycée Jean-Moulin, de Lyon 

1. AB : qu'est-ce que c'est ? 

Soit v l'ensemble des vecteurs géométriques du plan, et iI,T) une base 
de V. A tout élément û de V correspond un couple de réels (a,bl, unique, _ '1'­
tel que u = al +bj ; (a,b) est le couple des coordonnées (ou des compo­
santes) de li pour la base (l. Tl. , 

Dans l'ensemble des vecteurs géométriques de l'espace, on définit de 
même le triplet des coordonnées d'un vecteur pour une base choisie. 

Et dans l'ensemble W des vecteurs géométriques de la 
droite, il en va de même encore; une fois choisi un vecteur r non 
nul, le "l-uplet" (rl est une base (on dit plutôt: "r est le vecteur 
unitaire choisi"), et à tout élément î: de W correspond Un réel uni­
que a tel que ~ z = al"" . 

Ce réel a est la coordonnée (ou la composante) de t pour la 

base ( 
~ 

i ). 
AB n'est rien d'autre qu'une désignation de ce réel: 

AB AB1 

Remarquons déjà que, dans ce qui précède, nous l'avons, sans incon­
vénient, désigné par la lettre a. 

2. Dénomination 
AB se lit souvent "mesure algébrique de AB" (en sous-entendant 

"pour le vecteur unitaire 
~ 

i "). 
Le mot "mesure" ne se justifie guère ici, puisqu'en principe il dési­

gne un réel positif". C'est sans doute pourquoi on lui accole l'adjectif 
"algébrique", qui est ainsi mal employé: il survit ici dans l'acception de 
"positif ou négatif", alors qu'on l'y avait cru supplanté par "relatif" ; 
ainsi, le récl 11', non algébrique, peut très bien être la "mesure algébrique" 
d!un vecteur ...••• . 
• Serge BETTON, Jean CLERJON. Louj;: DUVERT, Jean-Paul GUICHARD 
•• On l'uülise à propos de grandeurs ... mesurables, pIir e)\emple tes longueurs: on définit le 
produit d'une longueur par un réel positif; on choisît une longueur u (non nuJJe) comme 
longueur~unjté ; dès lors, â toute longueur d correspond un nombre positif et un seul.}". tel 
que d :::.: ÀU ; À est ta mesure de d Quand on prend u comme unité . ... 
... Cenains disent "mesure de AB" ; ils sous-entendent ainsi Hpositive ou négative". et ils 
admettent que te mot "mesure" puîsse ne pas toujours désigner un nombre positif. 
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Nous pensons que la meilleure dénomination est "coordonnée" (ou 
"composante") ; ou, à la rigueur, si on désire vraiment éviter le préfixe 
HCO" ou "cornu (qui évoque une pluralité de nombres), Habscisse". Si on 
craint que l'emploi simultané de Habscisse d'un vecteur" et "abscisse 
d'un pointtJ crée la confusion entre "vecteur!! et HpoinC' t il faut aussi 
renoncer, pour la même raison, à employer simultanément, en géométrie 
plane. "'coordonnées d'un vecteur" et "coordonnées d'un point". 

Ainsi, la notation AB pose déjà de sérieux problèmes de vocabulaire 
quand il s'agit de la dénommer. (Dans la suite, nous la dénommerons 
"abébarre" ... ) 

3. Mais il convient plutôt de se demander si la notation AB elle-même 
-de quelque façon qu'on la dénomme- est utile dans l'enseignement du 
premier cycle (et peut-être du second 1). 

3.1. Notons qu'eUe n'a pas d'équivalent en géométrie plane ou sE..atiiili' ; 
personne, à notre connaissance, n'a éprouvé le besoin de noter (AB,AB), 

1 2 
ou (AB,AB), le couple des coordonnées du vecteur AB, élément de V••• 

Notons encore qu'on utilise peu (semble-t-il) la notation -U pour 
désigner la "mesure algébrique" du vecteur li, élément de W. Autre­
ment dit, on renonce souvent à noter la coordonnée de û tant qu'on ne 
dispose pas d'un représentant (A,B) du vecteur li." Si l'on se passe de 
iI , pourquoi ne se passerait-on pas de AB ? 

3,2, En fait, on peut trés bien, sur la drQite, désigner par une lettre, par 
exemple a, la coordonnée de t (t = ai), tout COmme on mobilise deux 
lettres (ou trois) pour les coordonnées d'un vecteur du plan (ou de 
l'espace). 

C'est aussi cette attitude qu'on adopte quand on note x (par exem­
ple) l'abscisse d'un point.M sur un axe. 
3.3. Où pourrait bien se nicher l'utilité de "abébarre" ? 

• Dans la "formule de Chasles", A<: = AB + Be 1 Sûrement pas. 
Car la "bonne" égalité de Chasles, celle qui est vérifiée quels que soient 
les points A,B,C (de la droite, ou du plan, ou de l'espace). c'est l'égalité 
vectorielle : 

Aë=AB+OC 
alors que 

AC AB + Be 

n'est vérifiée à coup sûr que si A,B,C SOnt alignés. On évite de nombreu­
ses erreurs aux élèves en utilisant la seule égalité vectorielle, que les points 
A,B,C soient alignés ou non. 
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• Dans "Thalès" ? Elle permet de passer (voir ci-contre la figure 
classique, où AA' #BB' #CC') 

AB A'B'de 
BC B'C' A 

à B 

c 

Cette utilité-là nous parait bien peu convaincante: 
- d'une part parce que, si on veut absolument "échanger les 

moyens ou les extrêmes d'une proportion" (encore des vieilleries ... ), rien 
~ .~ 

n'empêche de recourir à la notation du 3.2. ; AB = ai, etc. 
- d'autre part, parce qu'il nous parait exceptionnel au premier cycle 

d'avoir à utiliser le "Thalès raffiné" qui est évoqué plus haut; le 

"Thalès des valeurs absolues" (-~~ = ~:~:) n'est·il pas amplement 

suffisant? (Si le besoin s'en fait sentir -par exemple pour démontrer 
que CC' # BB' sachant que BB' # AA' -, on peut toujours utiliser une 
forme vectorielle du type: 

Si AC = kAB alors A-C' = kA~' ) 

De quel(s) Thalès se servent les professeurs de physique. en optique en 
particulier ? 

Alors? "abébarre" est-il vraiment indispensable au premier cycle? 
Ou bien n'est-il qu'un héritage dèsuet, de la même veine que "partie ali­
quote". "carré parfaie', Harc capable", "triangle (A,BJq" J HsécanteH 
et "cosécante" l etc. '1 

4. Nous pensons qu'il est inutile. Et déjà, sa disparition allégerait la liste 
des notations, si proches les unes des autres, à laquelle l'élève est con· 
fronté: 

AB , [ABI , (A,B) , IA,BI , AB , [AB) .... 

Mais, de plus, il nous parait nuisible: 
Nous avons déjà parlé de AB + BC = ÂC • qui fait des ravages 

dans le premier cycle. tant les élèves l'appliquent volontiers à trois points 
non alignès . 

. _ Plus profondément. ils savent en général fort mal ce que signifie 
AB . Bien peu d'entre eux sont conscients qu'il ne signifie rien tant qu'on 

n'a pas choisi un vecteur unitaire pour la droite AB. La notation (AB); 
serait théoriquement plus satisfaisante, mais bien lourde. 
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On nous rétorquera qu'on n'explicite pas davantage la base choisie 

quand On note (a,h) ou (g) le couple des coordonnées d'un vecteur il' 
de V (ou a la coordonnée d'un vecteur Z de W). On pallie facilement cette 
imprécision en remplaçant: 

a pour couple de coordonnées (3;5) par Û = 

et AB = 3 AB 3i 
Seulement, voilà! Le produit d'un vecteur par un réel n'est pas au 

programme de quatrième alors que AB y figure. Ce qui relève de l'hypo­
crisie ; car parler de AB, qu'on le veuiUe ou non, c'est introduire le pro­
duit d'un vecteur par un réel, mais de façon camouflée et finalement 
nocive. 

Il serait préférable, tant du point de vue pédagogique que du point de 
vue mathématique, de mettre en Quatriéme le produit d'un vecteur par un 
réel, lié à l'abscisse d'un point sur un axe, et d'enlever AB. On y gagnerait 
par ailleurs une plus grande souplesse dans le fonctionnement des vec­
teurs en quatriéme. 

5. Ne s'agirait-il pas, justement, dans l'esprit des auteurs des program­
mes et de beaucoup de leurs utilisateurs, d'empêcher que les veeteurs tien­
nent trop de place en quatrième et plus généralement dans le premier 
cycle? 

A notre avis, deux attitudes sont cohérentes ; 
• Ou bien on estime que les vecteurs dépassent les capacités d'abs­

traction mathématique des élèves du premier cycle; alors, qu'on les sup­
prime, complètement, des programmes de ce niveau. On peut. certes, 
faire à ce niveau de la bonne génmétrie (bien que parfois moins rigou­
reuse) sans les vecteurs . 

• Ou bien on tient aux vecteurs; alors, qu'on leur accorde, dès la 
quatriéme, assez d'importance pour que l'effort demandé aux élèves soit 
payant, pour que les veeteurs soient pour eux un outil d'usage fréquent et 
efficace. 

Actuellement, on reste assis entre deux chaises: un peu de veeteurs 
(assez pour empoisonner les élèves) mais pas trop (trop peu pour que la 
notion fonctionne). On "contourne" souvent un veeteur en passant par 

un couple de ,l:éels : (~) plutôt que a!+ bI, ou par un réel; AB plutôt 
que AB = Zl • etc. 

6. Revenons à "abébarre". 

Voilà des années que nous le transmettons -que nous essayons de le 
transmettre! - à nos élèves, et qu'il traverse, impavide, les divers chan­
gements de programmes. 
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Qu'en pensent nos collègues 1 Y tiennent-ils vraiment? Réussissent­
ils à le "faire passer" ? Y a-t-il des secteurs de l'activité mathématique au 
premier cycle où il soit indispensable? N'est-il pas plus nuisible qu'utile? 

A-t-il des défenseurs? 

Sinon, notre position est claire; dé-barr-assons -nous de 
"abébarre" ! 

AUXILIA 

Vous qui disposez de trois à quatre heures par semaine, pensez 
aux MALADES de longue durée, aux HANDICAPES, aux ACCI­
DENTES, aux PRISONNIERS, 

Afin de faciliter leur insertion ou réinsertion professionnelle et 
sociale, AUXILlA, association reconnue d'utilité publique en 
1953, aide chaque année depuis 1926 des milliers d'élèves en leur 
offrant des COURS GRATUITS PAR CORRESPONDANCE dis­
pensés par des PROFESSEURS BENEVOLES, membres ou 
anciens membres de l'enseignement public ou privé, et personnes 
ayant les connaissances néeessaires et le goût d'enseigner. ' 

Ces cours relèvent aussi bien de l'enseignement primaire, 
secondaire et supérieur, que de la préParation à des C.A.P. com­
merciaux, industriels et agricoles, ou de la formation artistique 
(dessin, musique). 

lis sont adaptés au niveau et à la disponibilité de l'élève par son 
professeur qw lui apporte aide, réconfort et amitié, en esprit 
d'éehange et de foi dans la valeur de l'œuvre entreprise et dans le 
respect total des personnes et des convictions. Chaque professeur 
reçoit d'Auxilia l'aide pédagogique, les renseignements et les con­
seils dont il peut avoir besoin. 

Vous qw pouvez nous aider, éerivez ou téléPhonez à 

AUXILlA 
9, rue d'Issy 

92170 VANVES 
Tél. 736.22.38 

qui vous fournira tous renseignements complémentaires sans enga­
gement de votre part. 
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